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Fêtes chrétiennes

ILa première fête que mentionne le calendrier, pour la sempine
proffhaine, est celle de S. Patrice, l'apôtre de l'irlande. Cette fête
qui tombe le 17 mars, est la fête nationale du peuple irlandais.

S. Patrice mourut en 464, à l'âge de 92 ans. Il est bon de se
mettre spécialement sous sa protection, car Dieu a promis misé-
ricorde à l'heure de la mort à ceux qui seraient, dévots à sa
mémoire, ou feraient, le jour (le sa fête, quelque Seuvre de piété
en son honneur.

Dieux Jours plus tard, le 19 miars, ce serai la f ̂ te de S. Joseph,
premier patron du Canada et protecteur de l'Eglise- catholique.

Il possèdc après Marie, le pouvoir le plus grand qui ait été
donné aux Saints dans le ciel. On l'invoque particulièrement

por btenir la grace d'une bonne mort et la victoire dumns lus
tcîiatins.L'expérience it prouvé qu'on ne l'invo lue j-ainais vit

vain. Le mois dle miars est consacré à S. -Joseph.
Le 11) mars prochain sera le vingt-septièm, -anniversiire dle

la consécration tiu cardinal arch evêqune (le Qunéb ec.
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Apostolat de la prière

PRII:RE QUOTiDIENNE DURANT LE MOIS DE MARS

Divin CSur de Jésus, je vous offre, par le Coeur immcnulé de
Marie, les prières, les Suvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour-
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que le crucifix reprenne
la place qui lui est due sur la poitrine les chrétiens, dans leurs.
Maisons et au bord ce leurs chemins.

RÉSoLUTION APOSTOLIQUE: Porter le crucifix sur nous et
le mettre en évidence dans nos maisons.

Chronique

Lorsqu'un gouvernement maçonnique ou anticlérical arrive
au pouvoir, il agit plus qu'il ne discute, et surtout il fait vite.
Les arrêtés ministériels les plus tyranniques se.succèdent sans.
relâche. Si, au contraire, le vote populaire porte un gouverne-
nient catholique au pouvoir, admirez sa lenteur et sa timidité-
dans l'ouvre de réparation qui s'impose et que réclame l'élé-
ment sair.

Ces réflexions se présentent naturellement - l'esprit en re-
gardant ce qui se pdsse en Belgique. Il y aura bientôt quatorze
ans que les destinées de ce pays sont entre les mains d'un gou-
vernement eatholique, et cependant plusieurs des plus légitimes
revendications sont restées lettres mortes. Sur nombre de points,
1 a législation sectaire du ministère Frère-Orban est encore en

pleine vigueur.
Un exemple, entre plusieurs, que nous empruntons à un

journal belge:
" Hier encore un magistrat communal catholique, l'honorable

M. de Coster, bourgmestre d'Assehe, a été condamné en justice

pour avoir contrevenu aux lois et arrêtés sur les sépultures.
".M. de Coster était prévenu d'avoir fait enterrer un libre-

penseur dans une partie non bénite du cimetière de sa commune,
et cela pour respecter les droits de conscience de ses adminis-
très. Son crime a été rie vouloir emipecher dans une commune
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où, comme la citation le dit par dérision, " on ne professe qu'un
seul culte," que ce culte fut bafoué par ses détracteurs et le
cimetière catholique profané.

"M. de Coster a été condamné.
"Nous ne demandons pas de vexer les libéraux. Qu'ils se

bâtissent des nécropoles et des fours crématoires, nous les re-
garderons sans envie. Mais ce que nous réclamons, c'est que le
coin de terre où nos morts dorment dans la communion des
saints, soit désormais à l'abri de toute profanation et demeure
entièrement soumis à la discipline ecclésiastique."

Il nous semble que dans l'espace de quatorze ans, le gouver-
nement belge aurait pu régler cette question des cimetières'
Evidemment, les catholiques de tous les pays pèchent un peu
par mollesse.

Un peuple qui n'est pas sur un lit de roses depuis assez
longtemps, c'est le pauvre peuple italien. L'unité de l'Italie
devait pourtant faire de ce pays un paradis terrestre, surtout
la destruction du pouvoir temporel des Papes. Le gouvernement
des curés, comme l'on disait, bien qu'il ne comptât qu'une cou-
pIe de cents prêtres sur les milliers de fonctionnaires laïques,
n'est plus qu'un souvenir du passé, et tout ce que le peuple a
gagné au changement, c'est la persécution religieuse et la mi-
sère noire. La masse l'a voulu, qu'elle s'en tire maintenant
comme elle pourra. En attendant, la population est en proie à
la famine. Ainsi, des émeutes très graves, occasionnées par la
ehert du pain, viennent d'éclater à Ancône, et dans d'autres
villes des Marches, notamment à Sinigaglia et à Macerata. Le
peuple a mis à sac les boulangeries et les entrepôts de blé. On
se rappelle que, dans le courant de l'automne dernier, des
troubles analorues s'étaient déjà produits sur divers points de
la péninsule. Comme depuis cette époque la situation n'a fait
qu'empirer, il n'y a rien d'étonnant à ce que ces tumultes se
renouvellent en s'aggravant. On peut dire que le mécontente-
ment est général, et dans la plupart des centres populeux on
voit se manifester une sourde et dangereuse agitation. A Flo-
rence, on vient d'assister à des désordres presque aussi graves
que ceux d'Ancône. A Roie, sans les précautions excessives
de la police, on ne peut. dire ce qui arriverait. La garnison de
Roie, qui est habituellement de .5,000 hommes, a reçu un
renfort de 7.000 hommes d'infanterie et de cavalerie, dc 400
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carabiniers, de 150 agents de police et de 3o fonctionnaires de
lolice. Le parti socialiste est aux aguets et il exploite très
Labilement l'irritation des classes populaires.

Ces mouv'ments désordonnés se produisant à la veille de la
réouverture des Chambres ne sont pas d'un bon présage pour
le ministère.

Ce ministère a actuellement pour objectif d'empêcher l'orga-
nisation des comités paroissiaux qui, malgré toutes les entra-
ves et toutes les difficultés s'affermit et s'impose. Trè simple
cette organisation offre de nombreux avantages et rafferinit la
vie paroi,;siale. En effet, le curé est le chef du comité, il appelle
a son secours les meilleurs .paroissiens de bonne volonté, les
groupe et les organise. Les principaux chefs du comité reçoi-
vent chacun une charge spéciale, on leur confie l'organisation
et la surveillance des çuvres, l'un, par exemple, est chargé des
écoles, l'autre des ouvriers, l'autre des pauvres, l'autre de telle
ou de telle ouvre particulière. C'est chez le curé qu'on se
réunit et sous sa présidence pour organiser l'action générale.
Ces divers co:nités p iraissiaux ont entra eux un lien naturel,
car ils sont de plus groupés so.is la diretion du comité central
diocésain. C'est donc l'organisation ta plus conform 3 aux tradi-
tions. Dans le nord de l'Italie cett:: organisation a fait d'in-
Menses progrès, peu à peu elle a été introduite en Toscane et
Lion XIII, connaissant son effincité n'a pis hésité à la recom-
mander plusieurs fois, insistant pour qu'elle fût introduite aussi
à Rome. Actuellement, presque toutes les paroisses de la ville
possèdent leur comité qui fonctionne régulièrement. Cette
action catholique dont le gouvernement connaît la force et la
valedr est l'objet spéciai de son hostilité sourde et implacable.
On veut la détruire sans bruit et surtout l'on essaye de jeter la
division dans les rangs en assayant de faire jouer à quelques-
uns le rile de catholiques conciliateurs. Mais les bons catholi-
ques savent à quoi s'en tenir et à plusieurs reprises Léon XIII
lui-même a jeté le cri d'alarme.

Le Times, très chaud partisan de l'unité italienne, ne peut
malgré tout cacher sa déception et ses terribles appréhensions.
" L'enthousiasre pour l'unité et la liberté, s'écrie-t-il, a, il y 
vingt-sept ans, fait de l'Italie un seul royaume depuis les Alpes
jusqu'au sud de la Sicile. Cet enthousiasme a fait pla2e aujour -
d'hni dans toute la péninsule 2t dans la Sicile en particulier à
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un profond mécontentement, à de tristes divisions et à un
manque absolu de confiance."

Un autre journal, l'Ii<dépe sd<uc, partisan de l'unité italienne
comme le Times de Londres, fait à son tour les réflexions sui-
vantes: " Les récentes réceptions pontificales ont montré que l'a-
ristocratie romaine retourne de plus en plus du côté du Vatican."

Partout, comme on le voit, ce ne sont pas seulement des
écrivains catholiques, mais des penseurs libéraux, suivis par un
fort courant de l'opinion publique, qui déclarent que l'on court
à un désastre définitif, si l'on ne répare les torts très giaves
causés à la Papauté, et si on ne la replace dans les conditions
exigées pour l'accomplissement de son auguste ministère.

On peut résumer le bilan du libéralisme italien, manoeuvrier
officiel de la franc-maçonnerie comme suit: dette publique plus
lourde que celle de n'importe quel pays, un déluge d'impôts qui
font des Italiens le peup3e le plus misérable de l'Europe, la
primauté dans la criminalité, l'anarchie dans tous les rouages
de l'administration.

C'est toujours comme cela, d'ailleurs dans tous les pays livrés
à la Révolution, qui promet monts et merveilles, mais ne réussit
qu'à faire des malheureux et des esclaves.

5 mars 1898

L'alliance israélite-universelle

Dans le dernier numéro, nous avons fait connaître son but.
Voyons maintenant par quels moyens elle espère y arriver.

Le 29 juin 1869, l'année même du concile du Vatican, un
synode israélite a été tenu à Leipzig, et la proposition suivante
préseN <~par le grand rabbin de Belgique, y fut adoptée à
l'unanimité:

"Le synode reconnaît que le développement et la réalisation
dles pri'ncpe modernes sont les plus sûres garanties du présent

et de l'avenir du Judaïsme et de ses membres. Ils sont les
c'nditions les plus énergiquement vitales pour l'existence expan-
sive et le plus haut développement du Judaïsme."

Quels sont donc ces principes modernes sur lesquls s'appuient
les Juifs ? Ce sont ceux qui ont été proelaméis au premier jour
le la Révolution française
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Quelle en est l'idée fondamentale ? Qu'il faut abolir toute
distinction entre les honnes. L'égalité, nous disent ces fameux
principes, est la loi suprême et la seule que des êtres intelligents
puissent accepter sans se déshonorer. Tous les hommes se valent,
et. par conséquent, on ne doit plus parler de nationalité, ni de
religion, ni préférer un compatriote ou un coreligionnaire, car
tous les ioiiimes ne sont que des membres de la nêimie famille
humaine. Co1nformVuéilent à ces princi pes, tout homme véritable-
ment digne de ce nom doit cesser de v'oir sa patrie dans une
bande le terre limitée: tout ps, tout peuple aura sur son
cutnr un mnêie droit, et le seul nom dont il doive se gloritier
est celui de citoyen du monde entier.

Ce sont là les idées que la Révolution a semées partout, les
idées que la franc-maçonnerie propage sans relâche, et dont
s'enorgueillit le libéralisme radical.

La réalisation de ces idées, qe poursuit le Judaïsme, doit
aboutir à une république universelle et unique, englobant tous
les peuples du monde, et qui sera infailliblement gouvernée par
le peuple juif. Son caractère cosmopolite et ses monceaux d'or
le désignent tout naturellement pour l'exercice de cette domi-
nation.

Mais pour y arriver, il ne suffit pas d'éteindre au cœur des
peuples le patriotisme, il faut aussi éteindre le sentiment reli-
gieux. Le juif y travaill.e également. Partout où les juifs vien-
nent à compter, on voit souffler le vent de la persécution, la
laïcisation des hommes et des choses sous toutes les formes.
Toujours, nous trouverons des juifs comme inspirateurs des
mesures et des lois de laïcisation. Contentons-nous de citer
quelques exemples, empruntés à une Revue religieuse,

Il y avait une loi, faite en 1814, pour protéger le repos du
din wche. Déjà en 1866, les A reh ives iaraélites disaient: "Il
n'y a vi fronwesion, -niwconciliati>n possibles. Si on laisse

encore cette loi debout, il est permis de dire que les immortels
principes (toujours ces principes) qui brillent au frontispice de
NOTRE rérolut ion subissent une dérogation, tant sous le rapport
de la liberté de conscience que sous celui du principe d'égalité.
La loi de 1814 fut abrogée dès que la franc-maçonnerie fut
rrrivée au pouvoir.

M. Des Mourseaux rapporte un fait bien typique. Napo-
léon III, dans la préface de la V'ie de Tueles Cézar, avait écrit



-iv Certains peulels: " Ils tà,dl roil l" («~.<~,;.1,1 (.'t;fietif,
leiu-1 ilssie. "Crémieux prit alissitcît lit pluile pourrcln:
-et protester: "Ecrire i' /1)/I/t (l If(' 'it//r; la. préface dle
Jules C5isar! Présenter une prétention religieuse c'oiiiriie un
asiomne histtorique . . insr>,s dît Us il i"ui ms, (lii s 'at

m111:: >/ i, ûiu~'î e/ 1 raf/P,i'r,/.. ,'ûtf''î',î" île, '

<,rm/scii'rs. et se11 'iwiU> Prtii < le VoI //.Xilà ce que les

juifs exigent des cathliq>lus, ce que C&i iuu, l'occasion
d'un iiiot., d1'un seul ino<t, osaIit i'('poiflir uliumn àleî
J)erEbUr des àra; i, l faee 'lu deux cents ma1illiwns decai-
liqlue.s, renfermner la foi au fonmd dus consciences, laïiciser eiltiè-
reient et aLsolumiient lai vie publique.

Un autre Jour, (les forains avin luin( ail asogl
r'epr-'euntationi de la Passiton. Les juifs alussîttlitpottre.

En 1)r('uu1e du la liaute hieuveillanue qule muouis montre lu
gouverneutient de l'Emlpereur, 10ouso.s e/oil,és qule l'auto-
rite supérieure ait toléré ces spectacles. .... Nloz.s (i roux droit
-de nous défier de ee genre d'exhibition. ( Unt.ers-Isw''iilite,
viii, p. 343-4, An 1868.)

Le progrramme juif, le libéralisme lui prépare le terrain, les

iociétés secrètes et les gouvernements maçonnique.s l'accompli,.-
sent peu à peu. Il suffit d'examiner ce qui se passe pour le cons-
tater. Le Judaïsme est si content des progrès de son oeuvre,Ique, croyant déjà entrevoir la réalisation de ses voeux, il s'écrie:
*«1 Les temps sont enfin venus où les faits s'empressent de répon-,
,dre aux paroles: le plus vaste, le plus merveilleux des temples
-vn teiimple dont les pierres sont vivantes et douées de pensée,
s'élve pour recevoir dans son élastique enceinte, sous la ban-
-nière à jamais sacrée de la raison et de la philosophie, tout ce
qjue le genre humain renferme dans son sein de généreux,
-d'host-ile au m-ys1ère,-ýt à l'igniorance, de vrais fils de là lumière
-et de la liberté.." (Arcie '&sreiwdes, Xxiv, P. 1074. An. 1866.)

Interpellation au sujet des 45

L'nterpellation suivante a été adressée au gouvernement par
un député fédéi al: " Le gouvernement, ou le ministre des Tra-

vapublics, a-t-il eu connaissance d'une ré'ponse Laite au docu-
ment adressé au Saint-Père et sigcné par 45 membres du Sénat
-et de la Chambre des C'omnviines, lequel a été lu à cette Chambre,
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le 30 mars 1897, par l'honorable ministre des Travaux publics ?'
Réponse du ministre des Travaux publics: "Le gouvernement

n'en a nulle connaissance."
Pour compléter cette réponse. on aurait pu ajouter: ' Cepen-

dant l'alinéa suivant de l'Eneyclique Affirri vus semble être uhe
réponse indirecte à la requête des 45:

" Aussi, lorsque la nouvelle loi vint frapper l'éducation catho-
lique dans la province du Manitoba, était-il de votre devoir
Vénérables Frères, (les évêques canadiens) de protester ouver-
teuient contre l'injustice et contre le coup qui lui était porté;'
et la manière dont vous avez rempli ce devoir a été une preuve
de votre commune vigilance, et d'un zèle vraiment digne d'évê-

ques. Et bien que sur ce point chacun de vous trouve une appro-
bation suffisante dans le témoignage de sa conscience, sachez
néanmoins que Nous y ajoutons Notre assentiment et Notre
approbation; car elles sont sacrées ces choses que vous avez
cherché et que vous cherchez encore à protéger et à défendre.

L'Union Franco-Canadienne

la récente convention annuelle a été tenue, le 9 février der-
nier, dans les salles de l'Association. 73, rue St-Jacques, Montréal.

Cette réunion a eu un grand succès, nous rapportent les
grands organes de la presse quotidienne, dans la métropole, et
le résultat de ses délibérations aura vraisemblablement le meil-
leur effet, non-seulement pour le progrès de l'Union Franco-
Canadienne, mais pour l'afferinissement subséquent de la mutua-
lité en général dans la province.

M. le président général, l'abbé M. Auclair, ouvrit lui-même
l'assemblée en souhaitant la bienvenue aux délégués. Forcé de
se retirer, par suite d'affaires pressantes, M. h président géné-
ral appela au fauteuil, pour le remplacer, M. J. M. Amédée De-
nault, l'un des vice-présidents de l'association. A la suggestion
de celui-ci, et avant le départ de M. le curé Auclair,'l'assemblée
adopta unanimement des résolutions de sy mpathie pour son fon-
dateur, dans le grand deuil qui l'afflige, par suite de l'incendie
de l'église et du presbytère de St Jean Baptiste de Montréal.
Sur proposition de M. le secrétaire général Robillard, on vota
aussi des remerciements à M. le curé Auclair, qui venait de se
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démettre de ses fonctions de Président-Général, daus l'exercice
desquelles il n'a cessé de rendre àâ l'association les services les.
plus signalés.

L'assemblée, repassant ensuite à l'ordre du, jour, l'assistant-
secrétaire, M. F. X. Larrivée, donna lecture des procès-verbaux
des assemblées générales, régulières et spéciales, tenues au cours.
<le l'exercice finissant, 1897-98. Ces procès-verbaux, ayant été-
unanimement ratifiés, le Secrétaire général donna lecture de-
son rapport annuel.

Dans ce rapport du Secrétaire général sur les opérations du
(lernier exercice et les perspectives du prochain, lequel rapport
fut reçu aux applaudissements unanimes, on trouve des chiffres
fort édifiants sur les développements remarquables pris par-
L'Union Franco-Canadienne. Nous estimons devoir en relever-
ici quelques-uns.

Au delà de dix-huit cents aspirants ont sollicité leur admis-.
sion dans L' U. F.-C., depuis le 1er octobre 1894, date de sa fon-
dation. Sur ce nombre, elle conserve douze cents membres en rè-
gle, par suite -de la proportion ordinaire des renoncements dans;
les associations de ce genre et les compagnies d'assurance régu-
lière. Ses certiýcats de dotation étant de $250, $500 ou $1,000,
la moyenne en est de 621 ý porteurs d'un certificat de $1,000.
Sa réserve actuelle étant de $6,156,72, le crédit proportionnel
de chacun de ses adhérents dans cette réserve se trouve être de
$994. En1888, quatorze ans après sa fondation, l'Ordre indépen-
dant des Forestiers n'offrait encore un crédit proportionnel, dans
la réserve, que de $9,98, pour chacun de ses membres. Durant le
prochain exercice, L'Union Franco-Canadienne en supposant
qu'elle ne conserve que le nombre de sociétaires qu'elle compte
actuellement - et cela n'est guère probable, vu qu'elle recrute
présentement environ deux Cents adhérents par mois - encais-
sera près de quinze mille piastres de contributions de toutes
sortes. Une garantie supplémentaire de dix mille piastres a été
sonscrite par quelques-uns de ses membres les plus en vue; de
sorte qu'elle pourra compter sur tout près de trente mille pias-
tres pour faire face à ses obligations, au cours de l'exercice
1898-99.

Elle a pris aussi les moyens de mettre légalement, sur un pied
<le parfaite efficacité sa Caisse des Malades, par diffiérents amen-
dements lui créant une position semblable à celle de L. O. I. F..
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qui possède anjourd'hui cent mille piastres de réserve à sa Caisse
les Malades, et lui permettant d'escompter un résultat identi-

que, après quelques années d'opération.
Voilà. très sommairement, le travail judicieux déjà accompli

par cette vigoureuse association de bienfaisance, que nous
sonnmes tiers de présenter coine un prototype des résultats
heureux auxquels peut arriver une solide organisation de imutua-
lité française et eatholique, bien entendue et judicieusement
condliite.

On «i adopta à l'unanimité une série de trois résolutions rati-
fiant certaines décisiois prises par le Bureau de Direction rela-
tivement à l'conomie interne de l'association.

Lc projet de refete des' Constitutions et Règlements " de
L'Unioni Franco-Canadienne, préparé par un comité spécial, revu
et pré.sent par le Bureau de Direction, fut unanimement adopté
chapitre par chapitre, à Ja suite de discussions amicales et avec
de légers amendements.

Voici les deux chapitres les plus importants de ces nouveaux
règlements refondus:

(A suivre)

Renseignements

L'are-en-ciel paraissait-il avant le déluge ?
Bien que quelques-uns aient prétendu que l'arc-en-ciel ne

paraissait pas avant le déluge, la plupart des commentateurs
sont d'un avis différent et pensent que, quoiqu'un phénomène ne
soit pas nouveau, il peut être choisi comme un signe, de même
qu'une pierre ou une colonne déjà existante puisse devenir la
marque d'une limite entre deux possessions. Souvent, dit le P.
Cornely, Noé avait vu l'are-en-ciel, mais quand il l'avait vu, le
déluge n'avait pas encore désolé la terre. Pendant le déluge, cet
are n'avait point brillé. C'était donc un signe très bien choisi
qui, par l'expérience du passé, pouvait rassurer contre la crainte
du cataclysme.

L'arc-en-ciel, comme on le sait, est un phénomène naturel qui
se produit toutes les fois que les rayons solaires tombent sur
des nuages qui se dissolvent en gouttes de pluie.
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LA

SfJNTE BIBE- POLYGLOTTE
(EN QUATRE LANGUES)

-Contenant le Texte hébreu, Texte grec, Vulgate latineS
et Version franepise de 19. l'abbé GLAIRE

APPRf<WVEE PARU LE~1r5Ita

Avec les différences tic l'iibre:u, des'Septante et de la Vulgaite;
des introductions, des notes, dcs cartes et iItustration-ý.

Par M. F. VIGOUROUX
~lrtre deSit$l'eProft-zseur d'Eqciiture s-ainte à l'Institut eathkulitllue de paris

VoI'ragc farinera 8 forts vol. "-ritnd ml-S raisini
prix nect pouir les sur1iirle vol. L.

La .sou.scrq)tun closqe, le prix de cltu'qi(e v.olu.î-Le (l)G e -9ý.7J-.

Depuis quelques années, les études bibliques commencent à
-refleurir parmi nous. Au moment oh toutes les branches des
-sciences profanes font tant de progrès, le clergé comprend qu'il
-ne doit pas rester en arrière et qu'il est nécessaire pour lui de

,se livrer avec une ardeur nouvelle à l'étude des Saintes Lettres,
~à celle de l'hébreu et du grec scripturaire, comme à celle de
-notre Vulgate latine. Afin de le faire avec fruit, il faut avoir
-entre les mains les textes sacrés. Ces textes, les catholiques de
France ne les ont point en dehors de la Vulgate, qui, malgré
toute son importance, n'est pas suffisante pour les études criti-
Xjues que réelainenit les besoins dlu temps.

C'est ce qiii nous a inspiré le projet de publier, en un format
«cmmode et à un prix accessible à tousý, une Polyglotte conte-
nant les textes or%'inaux, hébreu et grec, avec la version des
Septante, la versý,ion latine et une version française pour lapins
grande commodite, de tous.

Nous répondrons ainsi aux désirs du grand Pape Léon XIII
qjui a publié son Encycliquý Providemtissiiinue, afin de donner
,un nouvel essor aux études bibliques. Il y fiait l'éloge des
,-.ncîennes Polyglottes, «' très propres, dit-il, à faciliter la déter-
&i kiition du véritable sens des Ecrituresq," Iuillglttus A it, -e
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,e>iet PIeus7-,Siiearu i i'wxj/l><e~.viraici W'e

ru u'.Le Souverain Pontife reconimande aiussi l'usage des,
tex tes origitiaux. " Quant à l'ensemble, dit-il, les leçons de la
Vulgate reproduisent fidèlenient la pensée expressive dans
l'hébreu et dans le grec; toutefois si le latin offre quelque part
un sens équivoque, une expression moins correcte, il sera utile,
selon le conseil de saint Augustin " (e recourir à 1(riu'uagu'

<1'j1j 1qle"Léon XIII complète cette recommandation par celle
(le l'étude (les anciennes langues orientales, qu' iujourid'hiui on

estime si fort, et que le clergré doit posséder à un degré plusý
plus ou n oins élevé, selon le-s lieux et les personnes."

En réalisant, par cette publication, les v<x-ux du Saint-Père,.
nous donnons en même temps' satisfaction à un grand nombre de
prélats, de prêtres éminents, en particulier de supérieurs et de
directeurs de graznds séminaires qui gémissaient de ne pouvoir
trouver aucune édition tatholique des textes originaux IL mettre*
entre les mains du clergé.

Nous espérons donc pouvoir comlpter sur le concours bien-
veillant et efficacie de N.N. SS. lesq ve de tou le prte

Zélés pour l'honneur de la religion et de l'Eglise et spéciale-
mient de ceux <lui sont à la tête des séminaires.

Nons rendrons, cette Bible accessible aux petites bourses en
la vendant au miême prix qlue la plupart des Bibles façie
et latines avec conmmentaires actuellement en usage.

Grâce à ýsa disposition, elle permettra, même à ceux qui
seront peu vessdans l'hébreu et dans le grec, de se rendre
facilement compte du sens littéèral du texte sacré.

Elle reproduira: l' le texte hébreu de l'Ancien Testaiment,
aveuc l'iiidicattioni en français des différences de ce tex-te avec
la traduction de notre Vulgat-e.; 20 le texte grec des Septante.
dI'apIrès l'édition vaticane avec les -variantes les plus imper-
tantes aii bas des aeset les pricipales divergences avec
le texKte de la Vlg,,ate; 3- le texte officiel de la Vulgate latine
'4111 versts- avec s''i-111aires et très nomibreusus concordances
01 xis.ne1hetteàs <'t-dieen Iirede la colonne), précieux
av~antage qui :era. no~us l'spr n msteinent, apprécié: 4ý la
traduvtin rnas de 31. l'abhté Glaire. tlpro,.v( .e par le

8am-Sêg ( Pour le-s livres l>'fw uiii~.~et l " û,z

Tý:sfuf, linu oeos seuhmnent le-s ttextc.s grrec, latin et
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Comme il importe qu'elle puisse amnplenment sfieàlitil
ligence complète du texte sacré, elle renfermera t'ius les rensei-
gnernients nécessaires et réunira, dans des intr-oductions et <les
niotes dlues à M. Vigouroux, les résultats acquis parl'xg<o
moderne la phis sérieuse au point de vue théologique, historique,
géogrraphiklue et archéologique, en s'appuyant sur l'enseigne.-
mient des Pères et de la tradition, en même temp-i que sur lei
-travaux de la science contemporaine. Et *commeii,, pour F'expli-
-cation des us4ages et des m'teurs et coutumes, rien ne vaut
-comme voir de ses yeux, un choi-x d'illustrations archéologiques
ile plans et de cartes miettrat le lecteur en état <le faire revivre
dlevant, lui lie passé biblique:, autatit qu'il est possible.

L'exécukition typographique est confiée à lZnriur'Fr
iitiii-Did<iit on peut donc être as!çuré que la partie matérielle
de l'ouvrage sera digne de sa. valeur scientifique.

HISTOIRE

CAP-SANTiE
(suite)

M. Godbout
Onzième curé (1862-1874).

*5: M MA 1l11F:
Akrrivée deMG.odbout. - Détails biographiques. - Coup d'Seil sur la paroisse.

-M. Godbout et l'oeuvre de l'éducation. - Wéunions annuelles d'écoliers au pres-
liytère du Cap-Santé. - M.%ort du premiler régistrateur dii comté de Portuleuf. -
.Nouveau règlement concernant les bancs dcie jubés. -Ordination du quatriène
prétre originaire du Cap-Santé. -mort accidentelle de M. Isaie Riinfret. - Visite
vastorale de 1860. - Erecetion canonique de la paroisse de St.e-Jeanne de Neuville.
- Bornes et étendue de cette nouvelle pis.- Concession et étenduie de la
-seigneiiiie de Neuville.- Lettre de Mgr de Tioa à l'occasion de l'érection canonique
«le Ste-Jeanne de Ne. îville. - Remnarques an svjet de ce quatrième démembremenlt
4111 Cap.-Santé. - EtabILsse-nienit de l'expositionm solennelle dii S. Sacrement dans
]'église du Cap-Santé. - Acquisitionî et béiédiýictiont solennelle d'un carillon de,
-trois cloches. - Visite pastorale de 'a, 71. - Etablissement de la nelivaine de
Z3. François-Xavier. -Départ de M. (;)dh)ouit - D.ate de bon icz

M. l'abbé Narcisse Godbout succéda à M. Lahiaye et prit pos-
iiessýti de son nouveau poste. exi nový.embre J S62. Sa sigrnature.
-tpparait pour la première fois dans les Régistres du CpSné
à la date du 22 novembre, au bas de l'acte de baptême de Marie
Laurette Ernestine Noë~l (1).~

<1) Elle était fille de M. ElseNialoni; instituiteur an Cap-$anté, et anjr.ur-
'l'hui notaire laratitluant à Smrauk
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M. GODBOT
NéàSaijjt-Gxervais le 12 mars 18229, et ordonné le 229-tbr

1X;48, 31. Godbout, fut d'abord vicaire à la Maîbaie, puis mnission-
iaire aux Escouinains et vicaire à St-Roch de Québec en 1849),
desservant dle la Petite-Rivière exi 18.50, et curé de Lambtox
(le 18-51 à 18(51

'NI. (Iodbout arrivait au Cap-Santé dans des circonst.auces-
qui lui permettaient d'envisager l'avenir avec confiance. Le
tirniaient paroissial était sans nuages à ce nionient, les esprit*

étie eé dnns une période de calme qui semblait devoir

durer, et, tous les- travaux dle quelque importance étaienmt termti-
nés. Il restiait, bien. il est vrai, une dlette de quelques mnilliers de
piastres, mais, avec un peu d'économnie, il ét-ait facile de l'éteindrx*
a.ssez vite. A part les affalires de routine, qui créent rarement
dtes embaxrras, le nouveau curé n'av'ait donc, porur ainsi (lire,

'à suvilre à promnouvoir les inéêsspirituels des âe

qui li étaient comifiées. Cette tâche, Sarns doute, n'est pas la
moins délcat. ais il est gfénéralemlent aszfacile de l'accoml-
plir sans incidlents dagéle.Sur ce terrain, tout curé' e.st

Axlslumext, indépendant de ses paroi:ssiens,, qlui n'ont pas v< 'ix-ý
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au chapitre. S'ils meéconnaissent ou méprio3ent sa direction, il
n'est cependant pas en leur pouvoir de l'empêcher de- suivre
la recommandation de S. Paul: IlAnnoncez laparole de Dieu
avec force et hardiesse. Pressez les hommes à temps et à contre-
temps; reprenez, suppliez, *menacez, sanis -vous lasser janiais fie
les tolérer et de les instruire. " Les plainte., et les colères des
âmues, s'il s'en trouve (lui refusent d'écouter sa voix, nie peuvent
lui dérober la satisfaction que procure toujiours le devoir
accomlpli. Cette jouissance, qu'il n'est au pouvoir de pursolne
(le ravir a un curé, suffit à son bonheur, même lorsqu'il n'en a.
pas d'autre exi partag,(e. ])'ailleurs M. Godbout n'eut gliere ii se
plaindre de ses paroissiens qui, sauf quelques exceptionis. ne
eesserelit jusqu'au dernier jour <le se mtonitrer respectueux <t-t

Disons tout <le suite qu'il ne se contentait pas d'êtreý un
excellent curé, niais que les jeunes gens désireux de s'instruire
étaient sûrs de trouver en lui un protecteur dévoué. S'ils étaient

pauvres, sa bourse leur était gnrue ntovt.Cequ'il
ambitionnait surtout, c'était le bonheur dèe donner à I'Eglise de
nouveaux prêtres, et à la société des citoyens honnêtes et ver-
tueux. Aussi, se fit-il toujours un devoir, partout où il exerça
le saint ministère, de diriger vers le Sémninaire les jeunes gens
chez lesquels il remarquait des aptitudes pour les études classi-
(lues, et que Dieu semblait avoir niarqaés, du sceau de la vocation
ecclésiastique.

Ses premniers essais, lorsqu'il était curé <le Laiubton, ténioi-
giient de la sàreté de son coup dl'oeil. Au nombre de ses protégés
d'alors ýse trouvaient: son neveu, M. Ad1(olilhe Godbout qui, après
avor été successivenment, prêtre (lu Sémiinaire de Québec, vicaire
à Notre-Damne de Québec, desservant de Notre-Dame dle la Olarde,
<dout il est le vér'itabtle» fond-iteuri, et euié (le 8. ioumuald. est
aujour-<'hui aunxinier de l'HospIce des SSeurs de la Cliarité (le
Q uèliec; 31. Darie Lemiieux-, lui aus4i un prêtre selon le coeux- de
Dieu et qlui, après avoir longtvimps e.xercé le ministère, se dévoile
maintenant à l'oeuvrc <le l'Or)ipheliint <le St-Datiien: puis
M. AihneLabrecc1ue, ce laique intègre qlui tient le pr-emier
rang parm-i les comptables, le:; plus r-nosuuiés dle nos institution.-
fliarwxeî-es.

Le s'jour dle M. Godhout au Cap-Santé fu t mai«rqué par la,
uitni soliitueet ce.st ncet te él.poquie (lue la paroissze a c-onpt4-
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--son plus fort contingent de collégiens qïui, presque tous, lui ont
f'ait honneur. Il ne limitait point sa. protectioiý aux enfant-; dle
sa. paroisse, mais il était heureux (l'en faire bé-Liéflcier ceux aussi
do(nt il avait connu, les parents, ou que l'on croyait devoir sigin-
1er à son attention.

Plus fortuné que beaucoup d'autres confrères, il obligtea pres-
que toujours des sujets qui ne perdaient pas la miémnoire du

cou.Ils travaillaient pendant l'année scolaire à se rendre
-ignes (les s-acrifices falits polir' eux, et nre manquaient jamais
,de lui consacrer <juel( 1ues jours de leus, vacances. Ces visites
lui étaient extrêmiement chères. Alors, il pouvait toucher du
-doigt les progrès accomlis et comitater que Dieu bénissait ses
-i vu vres.

C'est là le secret de ces réunions annuelles qui avaient lieu
eau presbytère du Cap-Santé, sous le règne de M. Godbout, -
réunions trop nombreÙses cependant, pour ne compter que des
-protégés- La plus mé'morable fut celle de 1864 où l'on pouvait
voir au jour de la fête de l'Assomption, un groupe de quaiorze
4tudiants, sans compter ceux de la paroisse. La fête religieuse,
fut trèS solennelle, la réception plus cordiale que jamais.

Nous n'avons pas sous la main la liste des écoliers présents
ace conve»taun, que nous aurions été heureux d'enrégistrer

dans ces pages. Mais les quelques noms que nous pouvons
mentionner prouvent que ce groupe, pris en bloc, ne manquait
pas dle valeur et n'a pas trompé les espérances qu'il faisait
eoncevoir.

(à qttim-el)

Memento hebdomadaire

Qi-TÉiiEc. - Les Quarante-Heures auront hieu au Cap-Santé,
le 14-1; à St-Frédéric, le 15 ; à S L-Joseph de la Délivrance, le 17 ;
chez les Frères de Québec, le 19. - Pendant le carême, il doit y
a.voir une qu^te dans toutes les églises du diocèse en faveur
<k.'s sourds-muets.

_î î eîter îz 1' -i abb Î; D. GD3L~ O~-ilPote
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